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bürgerlicher Herkunft in der Pfälzer Beamtenschaft Aufnahme, wo sie sich
auch dank der Unterstützung des späteren Administrators Johann Kasimir
halten konnten. Als 1592 der Einfluss des Adels wieder vorherrschend wurde,
gelangten nun die reformierten Grafen der Wetterau mit ihren engen
Beziehungen in die Niederlande zu entscheidendem Einfluss. Während bis zum
Tode Johann Kasimirs die konfessionelle und politische Linie vom Regenten
bestimmt wurde, ergriff seit 1592 der Oberrat, der sich nun zunehmend aus
einer konsolidierten, kalvinistischen, bürgerlichen Führungsschicht rekrutieren

konnte, die Initiative in der Politik. So verhinderte der Oberrat z. B.
1592 und 1610 den Regierungsantritt eines lutherischen Administrators.

Bei der Beantwortung der Frage nach den Ursachen für die Einführung
und Beibehaltung des Kalvinismus in der dadurch isolierten Pfalz kommt
der Vf. daher zu ähnlichen Ergebnissen wie C.-P. Clasen (The Palatinate in
European History 1559-1660, Oxford 1963), die er - wegen des Fehlens einer
Zusammenfassung leider über 500 Seiten verstreut - präzisieren und ergänzen
kann. Allerdings hätte diese Fragestellung, die sich nur mit den Angehörigen
der politischen Entscheidungsinstanz des Oberrats befasst, nicht die lückenlose,

detaillierte Erfassung aller Mitglieder der Zentralbehörden erfordert, die
für die Richtungskämpfe im Oberrat zumeist bedeutungslos waren und die
besser gleich in das geplante Dienerbuch verwiesen worden wären. Diese
Beschränkung der Fragestellung auf den Kalvinismus hat leider auch dazu
geführt, dass das umfassendere Thema der Entstehung der institutionellen
Voraussetzungen des Absolutismus ausser acht blieb und insbesonders die
Frage nach dem Einfluss von Adel und Bürgertum auf die beginnende
Bürokratisierung des Staatsapparates - gerade unter den verschärfenden
Bedingungen der konfessionellen Isolierung - nicht gestellt wurde, obwohl der
Vf. dazu in mühseligen Detailuntersuchungen ein ausserordentlich
reichhaltiges Material zusammengetragen hat.

Konstanz Bernd Wunder

Jean Meslier, CEuvres completes, preface et notes par Jean Deprun, Roland
Desne, Albert Soboul. 2 vol. parus. Paris, Editions Anthropos, 1970-1971.
In-8°, 511 et 600 p.
La publication des CEuvres completes du eure Meslier doit etre accueillie

avec gratitude par tous ceux qui s'oecupent, de pres ou de loin, du
XVIII" siecle. Jusqu'ä ce jour, il n'existait, dans les bibliotheques suisses,
qu'un exemplaire de l'edition, d'ailleurs rarissime, du Mimoire des pensies et
des sentiments de Jean Meslier, publie en 1864, en 3 volumes, ä Amsterdam,
par Rudolf Charles d'Ablaing van Giessenburg.

C'est cette edition qui fit decouvrir le veritable Meslier, que Voltaire
avait revele, bien que d'une maniere fort incomplete, un siecle plus tot, en
publiant l'Extrait des sentiments de Jean Meslier, dont il accentua Forientation

ddste et dimina le cöte «trop revoltant», c'est-ä-dire la critique de
la monarchie et de l'ordre social.
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Reconnu en Allemagne, puis en France, ä la fin du XIXe siecle, comme
l'ceuvre d'un penseur original, etudie et traduit en Union sovietique (deux
editions, dont une parue avant, et l'autre apres la guerre), en Pologne et en

Tehecoslovaquie, l'ouvrage de Jean Meslier, que l'on appelle improprement,
apres Voltaire, le Testament de Meslier, a suscite, ces dernieres annees, une
serie de travaux, dont la monographie detaülee de Maurice Dommanget
(Le curi Meslier. Athie, communiste et rivolutionnaire sous Louis XIV, Paris,
1965) et les Etudes sur le curi Meslier (Actes du colloque international d'Aix
en Provence, novembre 1964, Societe des Etudes Robespierristes, 1966) sont
les plus marquants. Tous ces travaux et ces traduetions sont fondes sur le

texte, souvent incorrect, donne par Rudolf Charles.
L'edition des CEuveres completes, en trois volumes, preparee, presentee et

annotee par Roland Desne, Jean Deprun et Albert Soboul, va permettre de

mieux connaitre l'homme, sa pensee, sa renommee posthume et son
influence sur le mouvement des idees depuis la seconde moitie du XVIIP
siecle.

Le texte du Mimoire des pensies et des sentiments est reproduit d'apres
Fun des trois manuscrits autographes conserves ä la Bibliotheque nationale
et authentifies par R. Desne ä l'aide des registres d'etat-civil de la paroisse

d'Etrepigny, rediges par le eure Meslier. Au Mimoire, edite d'une maniere

exemplaire, avec Fappareil critique indispensable, les editeurs joindront
deux importantes lettres ecrites par Meslier aux eures de son voisinage lors
des dernieres semaines de sa vie (fin juin 1729), pour leur faüe
connaitre ses veritables convictions, jusque-lä parfaitement dissimulees, et inviter
ses confreres ä diffuser son Mimoire, dont il avait laisse plusieurs
exemplaires ä leur disposition. Ces lettres constituent une sorte de post-face ä son

monumental ouvrage.
Un autre texte inedit, d"un interet tout particulier, sera reproduit dans

cette edition. II s'agit des reflexions ecrites par le eure Meslier dans la

marge de son exemplaüe de la Dimonstration de l'existence de Dieu de

Fenelon (1718). Enfin, un ensemble de documents historiques eclairant la vie
de l'homme et son milieu ainsi que sa destinee posthume sera publie dans

le dernier volume.

En tete du premier tome figurent trois penetrantes etudes introduetives
consacrees ä L'homme, l'ceuvre et la destinie par Roland Desne, ä J. Meslier

philosophe par Jean Deprun et au eure Meslier Critique social devant son

temps par Albert Soboul.

L'oeuvre du eure Meslier represente incontestablement la plus äpre

critique de l'absolutisme monarchique et de la societe de Fanden regime.
Meslier a propose un remede ä ces maux, dont il rend la propriete privee
et la religion responsables. L'originalite du eure Meslier est d'avoir ete le

premier athee communiste issu du peuple. Avant Meslier, la tradition athee

et materialiste etait une tradition aristocratique, et nul n'avait songe ä en-

seigner la communaute des biens ä d'humbles paroissiens de la campagne.
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Ce qu'il y a de tres remarquable dans la critique que Meslier fait de
son temps, c'est qu'elle est inspiree non par des considerations theoriques,
ni influencee par des lectures - bien qu'il ait lu Bayle, Fenelon, La Bruyere
et des pamphlets comme le Salut de l'Europe en 1694 et les Soupirs de la
France esclave qui aspire apres la liberte, de Jurieu. La pensee de Meslier
est absolument originale et d'un caractere personnel du fait qu'elle est
tiree de son experience vecue de eure de campagne, qui a passe quarante
ans, de 1689 ä 1729, parmi ses paroissiens laboureurs et bücherons des
Ardennes, ecrases par les charges fiscales, qui a hante les chaumieres brülees
par les guerres et defendu en toute circonstance les opprimes et les
desherites.

Son ouvrage est un requisitoire violent contre la societe ä privileges et le
Systeme fiscal, contre les institutions de la monarchie absolue et de l'Eglise,
toutes deux rendues egalement responsables de l'oppression et de l'exploitation

du peuple, au nom duquel il parle. Faisant du peuple l'instrument et le
beneficiaire de la transformation sociale, il preconise le recours aux moyens
extremes et recommande, trois quarts de siecle avant Fesquisse edebre de la
greve generale tracee par Sylvain Marechal, le refus d'obeissance aux lois et
Farret du travail comme principale arme d'emancipation populaire, plus
efficace que le tyrannieide, qu'il recommande egalement pour aecomplir le
grand acte collectif de justice sociale que sera la revolution. A l'idee d'une
transformation par les reformes, Meslier oppose le recours ä la violence en
vue d'un changement radical, annoncant par lä le socialisme revolutionnaire

qui fera son entree sur la scene politique avec la conjuration des
Egaux de Babeuf.

Meslier n'a certes pas une idee bien precise du regime qui serait instaure
ä la suite de ce soulevement general. Ce qu'il preconise est un socialisme
regional ä base federaliste, inspire de la tradition communautaire paysanne,
fonde sur l'autogestion et sur la jouissance en commun «de tous les biens de
la terre, des fruits du travail et de toutes les commodites de la vie».
Utopie communiste moralisante, eile est la premiere du XVIII" siecle, et
par sa vigueur, comme le dit A. Soboul, la plus chargee d'avenü.

Pour se faüe une idee exacte du materialisme athee de Meslier, dont les
sources et les composantes ont ete finement analysees par J. Deprun, il
convient d'attendre l'edition de VAnti-Finelon, notes consacrees ä l'examen
critique de theses apologetiques tres abstraites, que Meslier discute et refute
pied ä pied, sur le propre terrain de Fadversaire.

Une autre source de la pensee de Meslier a ete mise en lumiere par
J. Proust dans sa communication sur Meslier prophete, au colloque d'Aix -
en-Provence. C'est la tradition du prophetisme hebraique, dont il a les
accents et le souffle meme et d'autre part, l'esprit de charite evan-
gdique. Par lä Meslier s'insere, comme dit J. Proust, dans la grande tradition

de pensee et de combat qui va des heresies «sociales» des premiers
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temps du christianisme aux revolutions de 1848, en passant par la guerre
des Paysans. C'est düe le tres grand interet de cette edition.

Geneve Sven Stelling-Michaud

Michel Morineau, Les faux-semblants d'un dimarrage economique: agriculture
et dimographie en France au XVIIP siecle. Paris, Armand Colin, 1971.

In-8°, 387 p. (Cahier des Annales, 30).

Subsistances et population, «revolution agricole», «revolution demographique»:

cet ouvrage renouvelle le debat. Plus encore, il nous entraine dans

une odyssee methodologique peu banale.
Michel Morineau ne pose pas d'emblee le probleme si ddicat des equi-

libres demo-economiques d'une civilisation rurale. Ce serait initiative sim-

pliste et specieuse. Honnete - l'auteur nous livre somme toute un essai et

non une synthese -, il se saisit d'un theme fourni par la tradition: la
rivolution agricole, le röle moteur des revolutions agricoles que postule
Fhistoriographie recente des croissances et demarrages economiques. Problematique

de toute evidence trop etroite... mais l'on s'y etait si bien habitue!

II fallait partir de lä: des progres attribues ä l'agriculture du XVIIP siecle,

de la renovation de ses techniques, de Fengouement des agronomes d'antan,

eomme, repetons-le, de la conviction actuelle d'economistes integrant la
revolution agricole dans leur Schema d'un decollage economique. En bref, partü
de faits, connus jusqu'ici dans leurs aspects qualitatifs surtout, les examiner

sous la loupe d'une precision aecrue, c'est-ä-dire les reduire ä une expression

mathematique simple et nette: le rapport des semences ä la recolte fru-
mentaire, les Performances de l'hectare emblave.

Voilä comment s'ouvre le combat. II tranche opportunement la discussion

entre les historiens qui, de longue date, tergiversent sur l'existence et

les modalites d'une «revolution» agricole et les chauds partisans d'un take-off

dont le monde rural aurait ete la scene privilegiee. Deux ou trois generations

de chercheurs ont perpetue le conflit, impose une seule et meme

problematique ä leurs emules ou detracteurs.
Epousant au depart cette tradition, usant de sa propre dialectique, Michel

Morineau entend dissiper le brouillard des ambiguites, objectiver les

arguments, denoncer les aberrations: seule une etude ä long terme de l'evolution
des rendements cerealiers doit empörter la conviction. C'est l'ambition du

premier volet de l'ouvrage. Mais au terme de cette etape, l'auteur eprouve
aussitot les rigidites d'un critere sans doute vicieux. Et Fintroduetion du

chiffre dans le debat ne resout evidemment pas tout. Peut-on, honnetement,

juger de imitations agricoles au gre des fluctuations de la productivite? Le

malaise engendre des hypotheses neuves; les imprevus d'une recherche

attentive devoilent les impasses, refondent les conceptions. Et Finterrogation,
les resultats gagnent en realisme. Si la soi-disant revolution agricole constitue

la genese de l'etude, la «revolution» demographique se devait d'en etre
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